
F
O

N
D

A
T

IO
N

 L
IL

IA
N

 T
H

U
R

A
M

 /
 R

É
A

LI
S

A
T

IO
N

 : 
LÉ

P
A

C
 (W

W
W

.L
E

P
A

C
.O

R
G

), 
2

0
15

.

Chaque semaine, une lecture du monde tout en relief.

GILLES FUMEY
GÉOGRAPHE

COMPRENDRE

L’ŒIL DU GÉOGRAPHE

Merci, Lilian !
Puisque l’Afrique est le berceau de l’huma-
nité, il la place au centre du planisphère. 
Pour le paléontologue Yves Coppens, 
membre de la fondation, « nous possédons 
une origine unique : nous sommes tous des 
Africains d’origine, nés il y a trois millions 
d’années, et cela devrait nous inciter à la 
fraternité ».

Dès lors, qu’est-ce qu’un match de foot-
ball,  sinon l’occasion d’une rencontre pour 
célébrer cette fraternité, loin des déviances 
du sport business ? Pour cette œuvre pion-
nière, Lilian Thuram a été fait docteur 
honoris causa de l’université de Stockholm. 
Une première mondiale pour un footbal-
leur. Bravo et merci, Lilian !

’www.thuram.org/ressource/lafrique-au-centre

L
e match amical du 12 juin dernier, qui 
a réuni sur le terrain les Bleus victo-
rieux de la Coupe du monde 1998, a 

mis en lumière la générosité de Lilian 
Thuram, connu pour sa fondation contre 
le racisme. Car le champion met sa noto-
riété au service de Mariana, sa mère, et 
de toute sa famille, mais surtout de tous 
ceux qui veulent lutter contre les préjugés.

« On ne naît pas raciste, on le devient », 
insiste Thuram.  Pour lui, « le racisme est 
une construction intellectuelle » et « l’His-
toire nous a conditionnés à nous voir d’abord 
comme des chrétiens, des juifs, des musul-
mans, des Blancs, des Noirs, des Asiatiques ». 
Comment déconstruire ces mécanismes ? 
Par l’éducation à l’école et à l’université, 

par des débats organisés dans 28 pays 
depuis 10  ans et par des parrainages, 
comme celui de la Philharmonie de Paris.

En 2010, Lilian Thuram publiait Mes 
étoiles noires,  où l’on découvre tout ce 
que l’humanité doit à l’Afrique. Son outil 
le plus précieux ? Un planisphère qui rend 
compte des superficies exactes des conti-
nents. Imaginée au XIXe siècle, cette pro-
jection a été popularisée dans les 
années 1970. Pour Lilian Thuram, c’est 
une victoire de reconnaître que l’Afrique 
y apparaît près de quinze fois plus grande 
que le Groenland, c’est-à-dire telle qu’elle 
est en réalité ! Poussant plus loin la péda-
gogie,  notre champion géographe rappelle 
que, « sur une sphère, il n’y a pas de centre ». 

PAR
GILLES FUMEY

PROJECTION ÉQUIVALENTE DE PETERS, FIDÈLE AUX SURFACES RÉELLES DES PAYS.  « La Terre étant une sphère, nous pouvons la regarder 
dans n’importe quel sens, explique Lilian Thuram. L’Afrique au centre rappelle avec force que nos ancêtres sont nés là il y a plus de trois millions 
d’années. Nous devons intégrer que tout peut et doit être regardé de différentes façons. Multiplions nos points de vue. »
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